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ACTUALITÉS SCIENTIFIQUES

CORRESPONDANCE

L’industrie moustérienne de la grotte de Montou (Corbère-les-Cabanes,  
Pyrénées-Orientales) : premiers résultats et perspectives concernant l’étude  
du peuplement néandertalien de la frange nord-est du contrefort pyrénéen

Frédéric Lebegue et Luc Wengler

La grotte de Montou se trouve au sud-ouest de 
la ville de Perpignan, à l’interface entre les contre-

forts pyrénéens et la plaine du Roussillon. Elle fait par-
tie d’un vaste réseau karstique perché, situé en bordure 
des Aspres, massif ceinturant la base orientale du Cani-
gou. L’entrée principale s’ouvre vers le sud au sommet 
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premières investigations archéologiques furent menées 
par P. Ponsich de 1938 à 1949. Trente ans plus tard, 
F. Claustre y entreprit une fouille programmée, achevée 
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l’essentiel, ces travaux ont mis au jour d’importants ves-
tiges du Néolithique et de l’âge du Bronze. Toutefois, des 
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lithiques et fauniques du Paléolithique moyen. Ceux-ci 
se trouvaient sous 2 à 4 m de dépôts holocènes, dans 
une couche d’argile rougeâtre à cailloutis cryoclastiques 
séparée du substratum par une couche stérile. À peine 
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70 cm d’épaisseur semblent bien conservés et en position 
relativement sûre, hormis quelques phénomènes de lessi-
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Contexte archéologique général

Peu abondant en raison des faibles surfaces fouillées, ce 
matériel paléolithique restait à ce jour inédit, avec cent 
cinquante-cinq pièces lithiques et trente-trois restes fau-
niques. Il laisse pourtant entrevoir un potentiel archéo-
logique intéressant, les contreforts nord-est de la chaîne 
pyrénéenne n’ayant jusqu’alors livré que des sites mous-
tériens peu documentés, mal datés et souvent mal conser-
vés. Ce caractère très parcellaire de la documentation, 
notamment en Roussillon, contraste avec les données sans 
cesse renouvelées du versant méridional et les travaux en 
cours sur la partie occidentale et axiale du versant nord. 
Les vestiges moustériens de Montou suggèrent toutefois 
que ce vide documentaire résulte plutôt de l’état de la 
recherche régionale. Cet ensemble, attribué à l’OIS 3 sur 
des bases sédimentologiques et paléontologiques (Saos, 
&''(�#� =	����!� �������!� 	++��� ����	��� ��� �	���

��� /���-

pectives quant à la compréhension des stratégies d’occu-
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Paléolithique moyen.

Premier bilan techno-économique  
et typologique de l’industrie lithique 

L’étude préliminaire montre une industrie réalisée à 90 % 
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et de quartzite à grains moyens, matériaux disponibles à 
moins de 3 km du site, sur les pans de terrasses ou dans 
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galets de jaspe, de schiste ainsi que de grès quartzite, ponc-
���

����� ��������������� 
����������� ���J
������H��
�� 
���
silex, représentés par quatre pièces isolées, sont absents 
de ces dépôts alluviaux d’origine pyrénéenne ; ils ont été 
rapprochés, d’après leurs caractéristiques tant macro- que 
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contenus dans les formations oligo-miocènes de Bages-
Sigean, situées à près de 50 km au nord-est de la cavité. 
La composition pétrographique de cet ensemble, mar-
quée par une forte diversité des roches exploitées (avec 
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visionnement presque exclusivement local, renvoie aux 
observations faites dans nombre de séries moustériennes 
des Pyrénées.

La présence conjointe d’un percuteur, de quelques 
nucléus, de produits et de sous-produits de débitage 
���J
�� ��� �������� ���� 
�� ���

�� ���� �	�%��� 
	��
��� �� J����
eu lieu sous le porche. La fréquence des produits cassés, 
et en particulier des fractures concomitantes au débitage, 
tels les Siret, va aussi dans ce sens. L’industrie prélevée 
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diagnose technologique, les modes de production mis 
en œuvre étant fortement liés aux caractéristiques 
mécaniques des roches exploitées.
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grains moyens, aux bonnes propriétés de fracturation, 
ont servi au développement de séquences de débitage 
apparemment longues. En témoigne l’épuisement des 
nucléus prélevés. Ceux-ci sont dominés par les concepts 
opératoires centripètes avec trois nucléus de morphologie 
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autres en quartz microcristallin. L’exploitation est bifa-
ciale partielle pour le premier, unifaciale à enlèvements 
envahissants et aménagement périphérique des plans 
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quartz microcristallin présentent des morphologies plus 
globuleuses, résultant de réorientations induites par les 
impasses techniques et les fractures survenues en cours 
de débitage. Les caractéristiques morphotechniques des 
produits débités confortent le rapprochement avec le sys-
tème Discoïde. Les éclats sont assez courts et de forme 
quadrangulaire. L’orientation des enlèvements antérieurs 
est principalement centripète, voire unipolaire conver-
gente, la plupart des produits étant de plein débitage ou 
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en général peu ou pas préparés (fréquence des talons néo-
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assez ouvert.

Évoquée lors de la première évaluation du matériel 
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nologique, avec notamment plusieurs produits caractéris-
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du reste de l’industrie par leurs dimensions importantes 
(notons la présence d’un éclat Levallois en quartzite long 
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en général dièdres ou facettés. Et bien qu’aucun nucléus 
Levallois n’ait été découvert à ce jour, l’orientation de 
leurs enlèvements antérieurs, conjuguée à la présence de 
plusieurs produits débordants à dos limités, suggère une 
récurrence opératoire de modalité principalement centri-
pète concordant bien avec les observations récemment 
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Le jaspe, seulement représenté par une dizaine de 
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Fig. 1 – La grotte de Montou. A : position parmi les principaux sites du Paléolithique moyen des Pyrénées ; B : localisation de la grotte 
de Montou et des gîtes de matières premières exploités au sein de l’espace géographique régional ; C : plan de la cavité avec les diffé-
rents secteurs où les niveaux moustériens ont été atteints ; D : composition de l’industrie moustérienne (1 : encoche sur éclat en quartz 
microcristallin ; 2 : denticulé sur éclat en quartz ; 3 : éclat en jaspe à résidu cortical ; 4 : éclat Levallois en jaspe à ébréchures ; 5 : racloir 
inverse sur éclat Levallois en jaspe ; 6 : éclat ébréché en silex à préparation centripète ; 7 : pointe moustérienne en silex ; nos 1-4 et 6, 
dessin F. Briois ; nos�]�����!��������^��_���`?��
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opératoires Levallois récurrent centripète. Ce petit 
ensemble se compose de deux éclats Levallois à prépa-
ration centripète et talons aménagés (dont un retouché 
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qu’un petit nucléus épuisé à gestion centripète et surfaces 
hiérarchisées. Aménagé sur un galet de qualité médiocre, 
ce nucléus montre une fermeture progressive des angles 
d’éclatement et un rebroussé des ultimes détachements, 
en partie dû aux inclusions ferrugineuses.
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alluvions locales, n’est, lui, que peu exploité dans l’in-
dustrie de Montou, avec seulement un nucléus, quelques 
produits débités, pour la plupart fracturés, divers cassons 
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trope, n’autorise d’ailleurs que de courtes séquences de 
débitage, comme le montre l’unique nucléus débité sur 
enclume, repris ensuite en racloir.

La série en silex importé se compose actuellement 
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ration centripète, un éclat ébréché à préparation égale-
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ces pièces attestent du passage des néandertaliens sur 
les gîtes à silex du secteur de Bages-Sigean, il demeure 
aujourd’hui impossible, vu les surfaces fouillées, d’en 
préciser les modalités d’introduction. Témoignent-elles 
d’un approvisionnement « direct » avec un trajet aller-
retour depuis la grotte ? Dans ce cas, il faut s’attendre à la 
découverte de nombreuses autres pièces lors des fouilles 

futures. S’agit-il plutôt, comme le suggère la composition 
actuelle de l’industrie, d’une partie de l’équipement ayant 
accompagné les groupes dans leur déplacement vers le 
site ? Auquel cas les 50 km séparant le gîte du site doivent 
alors être considérés comme une distance de transport 
minimale.

D’autre part, l’échantillon prélevé au sein des niveaux 
moustériens comprend vingt-trois outils retouchés (soit 
�]�|����
�����J
����!�+�}	�����/	���
��/
�/����������
���
��	��� ����� ����

	���!� ���� /��+	��� ������ ���� ��
��� 	��
���
�����/��������J
������~	��������/	�����	�����������
en silex et un racloir latéral inverse sur un éclat Leval-
lois en jaspe, cet outillage se compose exclusivement de 
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les encoches et denticulés sont en proportion égale avec 
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trois pièces à retouches discontinues et deux macro-outils 
de type chopping-tool. Cette fréquence des outils à coches 
renvoie aux observations faites sur nombre de séries du 
Paléolithique moyen récent de l’Est des Pyrénées, où ces 
caractéristiques typologiques sont, là aussi, associées à 
des productions Discoïdes ou sur enclume pour le quartz, 
et Levallois pour le quartzite, la cornéenne ou le silex (i. e. 
Mig ou Tournal sur le versant nord ; Ermitons, cova 120 
et abri Romani sur le versant sud : Blaize, 1987 ; Maroto 
et al.!�&''��#���������!�&'']�#���JU���!�&'�&��

Tabl. 1 – Composition technotypologique de l’industrie moustérienne de Montou.

Catégories technologiques
Matières premières

TotalLocales: 0 - 5 km Allochtones : 
50 km

����/�U�������	��%��� quartz quartzite gr. quartzite schiste jaspe silex
Éclats corticaux &���(� ����&� 1 1 5 1 52
Éclats &&��(� �"��]� - - 1 ����� 42
Éclats Levallois (��&� ���&� - - &���� 2 14
Éclats débordants 1 3 - - 1 - 5
Nucléus entiers et cassés *���� 1 - - 1 - 8
Débris / cassons ������ 1 - - - - 12
Petits éclats 16 3 - - - - 19
Galets/blocs ����� ����� - - - - 2
Percuteur 1 - - - - - 1
Total 88 51 1 1 10 4 155
Outils retouchés 11 10 - - 1 1 23
Racloirs simples et doubles 4 3 - - 1 - 8
Pointes moustériennes - - - - - 1 1
Encoches / denticulés 5 3 - - - - 8
Outils composites 1 - - - - 1
Pièces à retouches discontinues 1 2 - - - - 3
Macro-outils 1 1 - - - - 2
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Discussions et perspectives 

Cette première analyse du matériel moustérien issu des 
sondages et fonds de carré de la grotte de Montou révèle 
l’existence d’importantes similitudes technotypologiques 
avec les séries des Pyrénées catalanes. Celles-ci restent 
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de technocomplexe, compte tenu de la diversité des 
contextes où elles apparaissent, du fonctionnement varié 
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sur la composition des industries. Il n’en demeure pas 
moins que ce « Moustérien tardif des Pyrénées médi-
terranéennes », à denticulés dominants et modalités de 
production principales Discoïde et / ou Levallois, se dis-
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« vasconiens », associant débitage Discoïde, production 
de supports allongés, hachereaux, bifaces occasionnels 
et circulation de certains silex (Deschamps et Mourre, 
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Pour autant, les données sont trop partielles que pour 
distinguer une quelconque entité technologique spéci-
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moustériens de Montou et la révision techno-économique 
des ensembles voisins (Mig, Anecs, Belvis ou encore 
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ter la validité des caractères techniques attribués à cette 
« entité orientale », et de préciser ses relations avec le 
technocomplexe languedocien tel qu’il est actuellement 
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Toutefois, quelques remarques s’imposent. L’uti-
lisation de roches comme le quartzite et le quartz local 
entraîne souvent des systèmes de gestion plus orientés 
vers le Discoïde que vers le Levallois, alors que le silex 
ou le jaspe, de meilleure qualité, sont systématiquement 
exploités selon des modalités Levallois centripètes, 
comme partout ailleurs en Languedoc. D’autres part, la 
tendance à épuiser les nucléus en roches de bonne qualité, 
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tion Levallois récurrente, vers des nucléus « discoïdes » 
par fermeture des angles d’éclatement. Cette tendance 
a pour effet d’exagérer la composante Discoïde de cer-
tains ensembles, bien qu’il n’en demeure pas moins que 
ce système opératoire fasse partie du patrimoine culturel 
de ces populations, qui l’utilisent selon les opportunités. 
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tion d’ensembles technotypologiques locaux, interprétés 
parfois en termes d’entités culturelles, n’est donc pas à 
négliger. En revanche, les stratégies d’installation et de 
circulation des Néandertaliens sur la bordure orientale 
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appréhendables sans de nouveaux apports documentaires 
sur Montou, tout comme l’intégration de ce site dans 
l’orga nisation régionale du territoire.
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